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incur<5 commr cngn^<3 chez le prisonnier depuis le vingt-

quatre Docembrc, jusqu'il !a fin de Février dernier, il

a vu sa sœur chez le prisonnier, elle était occupée it

coudre, elle y est demeurée une quinzaine de jours.

C'étiiil aussitôt après le jour de l'iin. Il a vu la dé-
funte malade au lit cbez le prisonnier.

Un jour il vit James Collins chez le prisonnier mais
comme il était absent, Collins sortit, ayant entendu
parler, il passa sa tête dans un carreau ou la vitre était

brisée, et il entendit Collins dire au prisonnier : " c'é-

tait poussé en dedans et en haut si fort " (shoved up
in so hard), Collins a ensuite dit au prisonnier : ton ar-

gent est prêt ; et ils se sont séparés. Il se doutait que
sa sœur était enceinte. C'est lui qui l'a conduite de
chez le prisonnier chez sa sœur.

Onézime Savaria, femme de Félix Pelletier et sœur
de la défunte. Elle demeurait avec sa mère. Elle a
entendu la défunte dire à sa mère qu'elle allait mourir,

que c'était James Collins qui était la cause de sa mort,

qu'il lui avait fait prendre des remèdes assez fort pour

brûler le dedans du corps d'un cheval, et d'avoir enga-
'^: gé le prisonnier à lui mettre des instruments dans le

corps» ce qui l'avait fait souffrir le martyre.

Ira Taylor.—Il a entendu le Dr. lui dire qu'Olive

JS^avatîa était enceinte, et qu'elle était chez lui pour se

faire soigner; plus tard, il lui a dit qu'elle avait été

délivrée d'un enfant !

Dr. Pierre Beaubien.
Le cinq Mars dernier, je me suis transporté à St.,^

George d'IIenriville pour procéder à l'autopsie du ca-

davre d'Olive Savaria.
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